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LA MORALE 
DE L'ELECTION 

t tiques, syndicales, coopératives, etc., consti-
* tuent u&e « Commune ouvrière i ; c'est la 
\ réunion de toutes les communes ouvrières 
| qui forme le Parti. Une modification repen

dant a été adoptée, pour éviter dans l'avenir 
routes critiques. Jusqu'ici, chaque • com
mun» > avait une caisse unique et les fonds 
de tous les organismes confondus, affluaient 
à la c Centrale ». Désormais les caisses des 

I divers groupements seront distinctes et sé-
_ - parement administrées. 

Trois ceTit quarante-Cinq SUlirages , S'inspirant des résolutions de Stuttgart, le 
ÇOUr la candidature de Delory. c'est le ' pa r rj a décidé que ses élus réclameraient le 
fait le DlUS intéressant de la journée élec- I désarmement, l'obligation de l'arbitrage en-
! rf'h" r I t r e nations et l'entente ouvrière pour combat -

lorale Q nier. J < _ - ^ „ = „ommei aa 1 tre la guerre. Enfin, soucieux de la moralisa-
Non que nous considérions comme aa | t i o n d ^ m a s s e S i a d^ma-dera aussi par ses 

OUises au socialisme ces 3-K> VOIX . nous délégués au Parlement, le droit pour les com-
eavon« que le parti socialiste compte j mvmCs d'interdire la <-ente de l'alcool. En der-
Mlviron 230 adhérents dans le corps élec- nier lieu, après avoir reconnu que la religion 
»U™,| cinainrial issu des nouveaux Con- est une affaire privée, après avoir visité les 
toral Sénatorial ISSU oes » membres affiliés à respecter les croyances in-
seils municipaux, et nOUS estimons• V t ; m ç 5 rfes c a m a r a ( . e s , l c s Congressistes ont 
Conséquent à une grosse centaine ic r<=ciamé , a séparation des Eglises et-de l'E-
voix apportées dès le premier tour au t a t a v e c l e d r o i t p o u r t c u s d e discuter libre-
candidat socialiste par l'extrême gauche m < ^ t l e s gestions -eligieuses. 

républicaine. . . 
Le fait vaut néanmoins d être souu 

^ L a politique ptéfeclorale nous attriste 
W>mm« républicains, parce que sa con
séquence inévitable sera l'étouffement . 
du parti radical par les conservateurs J 
DioCTf^pistes. Mais nous serions près- . 
que disposés à nous en téjouir comme 
socialistes, du moment qu'elle doit reje- , 
ter vers nous les radicaux sincères qui 1 
se refusent au suicide par 1 apostasie j 
préparée par M. Vincent. | 

Toutefois la doctrine socialiste veut 
des adhésions autrement réfléchie*; et ( 

si nettement qu'il l'ait soumise aux dé
légués sénatoimux dans sa circulaire 
électorale le parti socialiste ne saurait 
considérer comme définitivement acquis 
les radicaux qui ont accidentellement 
traduit «ur le nom de Delory, leur mé 
ccntentenient contre la politique impré
cise et louche qui vaut à un candidat, 
dénommé radient; les suffrages des délé- • 
t u é ï réactionnaires. 

La journée est donc attristante au sim- ; 
fie point de vue démocratique qui doit 
êhe à la fois celui des socialistes et celui 
des radicaux restés fidèles a la vieille 
— et. toujours vraie — formule du « pé 
lil à droite ». 

Il suffit d'ailleurs d'avoir passé dans 
la salle du scrutai tes quelques instants 
qui s'écoulèrent entre la clôture des ope-
lations «M la proclamation des résultats £j£«£ 

Ce résumé rapide e' bien incomplet des 
travaux du Congrès stiffira cependant à mon
trer ta vitalité du parti socialiste suédois. 

G. DESMONS. 

^ Divers 

Election 
I 3 X J 2 1 

atoriale 
JXJI3NT 1 9 0 8 

Inscrits : 2,493. - Votants : 2,462. - Majorité absolue : 1232 

D E L O U Y , Député du Nord, candidat socialiste. 

M . V A N D E N B U S S C H E , Maire de Staen-
becque. candidat de protestation de l'arrondisse
ment d'Hazdbrouck 

M . S C U L F O K T , ancien Président du Conseil 
Général, caniidat du Congrès républicain . . . 

•345 voix 

VOIX 

1598 voix ELU 
172 voix 

CHRONIQUE 

U GUILLOTINE Autour du scrutin 
Les affiches du grand cjrque Iluntson et 

Comjon recouvraient les murs de Marseille Ce fut dans le plus grand calme qu'eut 
quinze jours avant ! airivëe de La célèbre ] lieu iiier matin l'élection sénatoriale du 
troupe. I Nord. 

Des chiens dressés, coiffés de képis, fai- I De bonne heure les rues «voisinant la pla-
saient l'exercice ; miss Eloêt se précipitait | ce de la République présentaient une aniraa-
d'uin trapèze volant vers deux anneaux ; des [ tion inaccoutumée. 

Peaux-Rou-
'.Uge de bois, et 

phoques tiraient au pistolet 
ges à cheval attaquaient un 
au milieu d'un tas d'attractions, dans un cer
cle rouge, se dressait une guillotine. Vers 
elle marchait un somme, les poings liés der
rière le dos, les pieds entravés, le col de la 
chemise échancré, et un prêtre, élevant un 
crucifix, lui cachait l .nstrument de torture. 

Les aides, le bourreau, tout le monde était 
a son poste, et le limonadier Marius C'.apa-
rède. en fumant une cigarette au seuil de son 
étabMssement. déclara à son voisin le chape
lier I.ccien Labordigne que ce dernier ta
bleau devait en valoir la peine et qu'il irait 

Enfin, un beau soir d'été, les consomma- j 
teurs assis aux 'err.-is-es des cafés viiont dé
filer le long de la Cann-b ère la cavalcade du 
cirque Hcntson et Campon, arrivé ia veille, i 

Le soleil enfilait et durait la belle rue. et 

tège, appuyés au bord des navires 
et l on aura;t r-u s* efWre 1 TVT. A ' tricolores «ont pn-wées an noir I 

jour de | Alexandrie, «t sunout à Carthage. pour avoir été trappes de l'iSBaKeMaon 
rie gène qui se dégageait de cotle assem- f è t e p t n ) u ! a i r e a c a u 5 e d u R r o 

bléè Clairsemée. \ tore=<iue de la fouie bariolée, des guerriers 
Di>s que les résultats furent assurés, • exotiques, de la mer bleue, des bateaux et 

M SOUltort lit son apparition, et ce fut ' des monstrueux éléphants caparac.Tincs de 
M! Motte qui, les deux mains tendues lé- ^ C ^ S ^ r ^ e t B ^ c ^ s i r f e î e S ? e b ' M « , 
licite, le premier, dans un Silence gl.vuul, M a i l r e d u Vc^l(, c t Dominateur des R:U>cs. 
le nouveau sénateur, son sénateur! Puis ; 
ce fut M. Ouillain. tout frais émoulu des j x ^ 
sacristies dunkerquoises ! 
. Avec efforts, M. Sculfort s'arracha à | 
leuis étreintes pour se précipiter, com- , ^ n t i a v . s i w d u d l r 

ec*cur Huntson, invitant 
me pour une purification, vers Defon- j u n délégué du préfet et le commissaire à cen
taine — plutôt froid — et vers Dron qu'il j te répétition 
remercia chaleureusement de son appui. 

fcn effet, dès huit heures et demie, séparé
ment ou par groupes plus ou moins nom
breux, les délégués se dirigeaient vers la 
Préfecture. _ -

Avant rie gagner lllôtel ! > la Préfecture 
plusieurs d entre eux, qui pour la première 
fois viennent a Lille et que leur femme et en
fants accompagnent, vont faire un tour en 
ville. Ici. un groupe contemple l'architec
ture du Palais des leaux-Arts. La, un au
tre entoure la statue équestre du général 
Faidherbe. 

Ailleurs, des délégués font une visite a ix 
églises, pour y chanter san doute a l'avan-
ce un « le Ueum ». ' 

Ce n'est guère que vers neu.' heures ct de
mie que des croupes compacts se pressent ) 
dans la cour d'honneur de la Préfecture. Dan.- la feule on se montre l'abbé Lemire, 

Pour la circonstance, le grand pavoi tout qui a acc»oté la présidence du 9e bureau; 
flambant neuf a été arboré sur le dôme du ]e sénateur' Trvstram. très entouré; M. Hen-
bâtiment. et fait constraste avec le drapeau n j o n directeur" delà Sûreté générale qui. on 
qui surmonte la grille car se» couleurs de j c ,^1^ e a t maire de frommegnies et qui a 

»¥'T»«» «" V*T»»T nrvpUr win d»»nir de dél*«uè. 

Ce bureau. — Pressent, M. Vitlu; asses
seurs, MM. Imbert de la l'halecque, Henry 
Gustave. 

Te bureau. — Président, M. Lesaffre Louis 
assesseurs, MM. i.eriioJt, Lepez. 

Se bureau. — Président, M. Leuridan; aa-
MSseOTS, MM. Leroy. Lapaçre. 

9e bureau. — Président, M. l'abbé Lemire; 
assesseurs, MM. Choquel. BonssL 

10e bureau. — Président, M. >eydoux; as-
sessnurs, MM. choquel, Honzel. 

10> bureau. — Président, M. Seydoux; as
sesseurs, MM. \incent, Geeraerdt. 

Dès que les délégués massés sur la place 
apprennent la formation de? bureaux, c'est 
une pou*sèe monstre, une véritable avalan-
eha vers 1rs urnes. ' l.acun voulant au plu-
Lit s'acouittor de son devoir., et être libre. 

Pov.r éviter l'invasion. M. Ponnavoy dut 
demander vingt acn ts de renf"-t qui vien
ne-' occuper la salle. 

Enfin pcu\eiit commencer les opérations 
du vote. 

M. Hennion vient voter 

| il est établi que, dans le délai de dix-huit 
: mois ,si les associations légales ne se sont 
point formées, le service des pensions sera 
continué aux prêtres qui en jouissaient à 
la date de la promulgation de la loi ; quant 
aux autres, ils devront, s'ils veulent obte
nir le remboursements des sommes versées 
aux caisses de retraites, produire les titres 
justificatifs. 

. Or, il résulte de l'enquête faite par M. de 
Narfon que cette distribution de fonds sera 
rendue à peu près impossible par suite de 
la disparition de l'argent et en outre de 
l'absence presque complète de comptabilité. 
Ces que, selon les habitudes anciennes, il 
n'était délivré aucun reçu aux prêtres dépo
sants, les registres manquent ou son déte
nus par les autorités diocésaines qui ont 
également conservé les titres et valeurs. 

L'argent ne sera pas perdu pour tout le ^ 
monde, sans doute, mais les vieux prêtres ' 
auxquels il était destiné ne doivent guère ! 
conserver l'espoir de le récupérer. Pour 
une douzaine de diocèses tout au plus', il 
existe encore trace des caisses de secours 
ct de retraites ! Ceci donne une piètre idée 
de la manière dont les ecclésiastiques com
prennent la gestion de leurs propres affai- ] 
res. 

L'Etat, même s'il en avait la volonté, se 
verrait empêché de servir aux membres du 
clergé des sommes qui eh réalité leur ap
partiennent, puisqu il n'a pas ces sommes 
et que d'autre part il lui serait impossible de 
reconnaître les ayants droit 

La République, toujours débonnaire, avait 
Ifis,,'. a 1 Eclise un moyen de conserver les 
fonds utiles au service des retraites ; il suf
fisait pour cela de créer ces associations de 
mutualistes que les droitiers du Parlement 
avaient eux-mêmes réclamées. Le pape n'a 
pas voulu ; les vieux prêtres, s'il en est 
quelques-uns qui ne =̂> soient point enrichis 
dans le fructueux ministère du sacerdoce, 
sauront à qui s'en prendre — pas a l'Etat 
sans doute, mais Lien à leur saint père 
Sarto ! 

LA MORTE 
DE LYON 

La mère du meurtrier avait eu le pressent*" 
ment de la culpabilité de son fils. — On 

cherche les cheveux de la victime. 

Lyon, 21 juin. — L'assassin Servag*SBI 
n'a pas été interrogé aujourd'hui. P.amené h 
la prison nier soir h huit heures, à la suita 
de ses aveux, il n'est pas revenu au Palais 
et n'y reviendra pas avant les premiers 
jours de ia semaine prochaine. 

Mme Servageon r ère, a déclaré au juge 
d'instruction que son fils avait bien pu par» 
tir do chez elle dans la nuit de samedi à di
manche à deux heu'rs du matin, la chan»» 
bre où il couchait étant •ira*-- au quatrième 
étage. 

— En tout cas, a-t-elie dit, il était revenu 
à mon domicile à quatre heures du matin 
et il est parti avec nous pour aller au mar
ché. 

Mme Servageon a déclaré également 

La veille de la pTer.i 
prélecture et le com.ti 

L-re représent.it'on, la 

D'où auraient pu venir devant ce spec
tacle les acclamations et les nianilesta-
tions de joie habituelles ? 

Quand le président proclama le scru
tin, quelques-uns claquèrent des mains ; 
ct parmi eux, M. Brackers-d'llugo, la II- j préa;aMe. contre l'émotion certaine du pu 
gure illuminée du sourire de l'homme 
d'affaires dépeint par Balzac, était fré 

Avec un fort accent américain, le barnum 
avait prétendu que la scène de la guillotine, 
<jui était »e clou de leurs attractions pouvait 
produire une forte impression sur ia foule, à 
cause de la vérité de l'exécution, et il te
nait, dans toutes les villes où il passait, à 

re couvert par les autorités.renseignées au 

Donc, l'aiprrcs-midi 
l'immense amphitféâtr 

vendredi, dan' 
répéta devant 

Baissant de joie, comme si ses vieilles : commissaire central lui-même le dernier ta 
trahisons venaient d'êUe tout à coup ré
habilitées. 

Au milieu de ces maigres manifesta 
tioias un cri ironique de « Vive la Répu
blique ! » retentit. U venait d'un socia
liste — le maire de Mons-en-Barœul — 
et ce fut aussitôt le silence : la Républi
que n'avait là rien à faire. 

Pendant ce temps un élu radical du 
Nord — l'un de ceux dont le concours 
ne fit pas défaut à M. Sculfort — inter
rogé par nous sur ce qu'il pensait de la 
situation, nous répondait : « C'est une 
• mauvaise journée, mauvaise pour nous 
s plus que pour quiconque ; car, sous l'é-
» tiquette progressiste, la réaction vient 
» de prendre asile dans notre mai-
s son. Ava*-* -cinq ans, si le Préfet nous 

> . - » ! « . • ' " ' p T 1 ?—*a la direction, n 
Noua n avons ïamat. 

's dit autre chose. 

V:j. DELE.SALLK. 

Hlmr A A jfourd'hui 

Le Socialisme en Suède 
Le parti socialise en Suède est sruffulière-

meot puissant, il est surtout très discipliné. 
Son dernier Confrès a mis en relief «a torce 
et la vigueur de son organisation. La caisse 
centrale du Parti, eçoit chaque année pies 
de 200.000 francs ; pour se rendre compte de 
J'importance de cette recette il suffit de se 
rappeler que le royaume de Suède ne compte 
«pjère plus de cinq millions d habitants. 

Au point de vue de la propagande a travers 
le pays, le Congrès a voté une somm: de 
7 ooo francs comme subside aux organisa
tions des femmes socialistes ; une allocation 
de T.ooo francs pour les Universités popu
laire» du Parti ; 7.000 francs encore pour la 
création ou l'extension de cours d'adultes ; 
70000 francs pour la création de nouvelles 
maisons du peuple. Des conférenciers atti
trés vont parcourir les villes et les campagnes 
le Parti va éditer un manuel électoral et une 
revue scientifique, dont les frxir de pub'irn-
tion seront couverts 1 ar une perception an
nuelle supplémentaire pour chaque membre 
affilié «t un prélèvement sur les bénéfices des 
journaux du Parti. — ... 

La question des rapports entre le Parti 
el les Syndicats, était inscrite à l'ordre du 
jour. Le Congre' 
En Suède, tous 
d'une ville, d'un 

statu quo 
les groupements ouvriers 

bleau dont le barnum redoutai 
et l'exactitude pour les nerfs des spectateurs. 

La guillotine £tait dressée. 
On avait embauché sur le vieux port un 

de ces fainéants sinistres que leur paresse 
seule exempte de l'assassinat et du bagne, et 
on le conduisit devant les bois de justice. 

Son corps bascula sur la planche, disparut 
dans le panier, et lorsque le couteau tomba. 
une tète à la ressemblance du compère, 
adroitement lancée par un aide qui la dissi
mulait, roula pleine de sang de mouton dans 
l'autre panier, au-dessous de ta lunette. 

Le commissaire, ?ssis à quelques mètres 
de la machine, déclara qu'il ne voyait pour 
sa part aucun inconvénient à ce spectacle, et 
il ajouta même que le grand jour nuisait à 
l'opération. 

Un étrange sourire éclaira le visage 
bre du directeur Huntson 
le soir, aux lumières, ou 
demi-obscurité, l'effet sera 
tain... 

La grille est décorée de pancartes blan
ches, les unes ind; juent les heures du scru
tin; d'autres disent que seuls les porteurs 
de cartes ri électeurs auront accès dans la 
salle. l*s deux portes de eûtes sont larges 
ouvertes : celle de droite est pour l'entrée. 

j cWle de gauche pour '.a sortie. 
I Un important service d ordr^ a été orga

nisé. M. Ponnavoy, commissaire du 4e ar-
| rondissemont a la police de la salle. M. Lan-
' Bevin, du 1er arrondissement, avec le sous-

inspecteur Vandeportael. assure le service 
de la cour et dehors, M. Jénot, du 3e arron
dissement avec M. Charlet, inspecteur est 

I chargé de l'ordre. 
Rien que trois commissaires de police ! j 
Que pouvait bien redouter M. le préfet? 
Des escouades d agents occupent les por

tes, l es huissiers de la préfecture ne lais- <, 
sent pénétrer que les électeur; qui arrivent j 
de plus en plus nombreux, 

t C'est inutilement qu'ils gravissent l'esca- j 
| lier d'honneur et se présentent dans la salle 

I des Fêtes ,ils doivent s'en retourner sans 
voter car les-bureaux ne sont pas formés 1 i 

Chacun se défile rapidement de peur d'ê- j 
tre réquisitionné. Enfin a 10 heures et demie j 
les dix bureaux de vote sont constitués com
me suit : 

1er bureau. — Président, M. Platel; asses
seurs. MM. Hocedez J.-B.. B-.sset Emile. 

2e bureau. — Président, M. de Lanwe-
reyns; assesseurs, M. Gottiaux Paul, Caillau 
Armand. 

3e bureau. — Président, M. Defontame; 
assesseurs, MM. Stoclet Arthur, Carrion 
Léopold. 

1 *e bureau. — Président, M. Deloffre; as- ] leurs cartes d'électeurs qui leur pemettront 
sesseurs. MM. Vandenbucke, Rogie Charles ; de pourver leur présence... et de toucher l'in 

5e bureau. — Président. M. Dugardin Fer- demnité de déplacement fixée par la loi. 
nand; assesseurs, MM. Billon Jules, Cor- j A une heure les portes de la préfecture se 
bue. I refermaient. L'élection était terminée. 

Peu h peu le Ti|-ne rcna't et sans incident 
les délégué* déposent leurs bulletins dans 
les urnes. 

rvhnrs la foule est aussi calme. 
MM. GachTinuer. commissaire central ; 

Fando' commissaire spécial de 'a préfectu
re et r.nyot.chef de la Sûreté, s'assurent que 
tout va bien ! 

A midi précis le scrutin est fermé et il ne 
se réouvrira pas. Un seul tour aura suffi. 

Au bureau central ont pris place MM. 
Président. Dassonville. — Assesseurs. Le-

cros Adolphe. Dupont Alfred. Colnion Gus
tave, rillespcl Félix. — Secrétaire. Bacrot 
Etienne. 

Un ft un les présidents des bureaux ap
portent leurs feuilles de pointage. 

LES BESULTATS 

A midi brcJs quarts, M. Dassonville se lève 
et au milieu du plus profond silence, annon
ce le résultat ries élections. 

Il y avait 2495 inscrits. 2462 délépmés ont 
voté. La majorité absolue était de 1232. | 

M. Sculfort a obtenu 1Ô48 voix; le citoven 
Pelorv. 345 et M. Vandenbusch, 185. Il y a 
172 bulletins divers. 

M. Sculfort est donc élu sénateur ! 
Dans la foule qui encombre la salle quel-

TUe: cris de vive Sculfort ! retentissent.mais 
ils sont sî peir nourris que c'est a peine si 
l'Echo de la préfecture les répercute. 

Lentement, très tranquilles, sans manifes-

LA DISGRACE 
DEM.LEPOnu» 

Paris, 21 juin. — U est vraiment excesslt 
de voir certains de nos contrères prendra 
prétexta de la mesure décidée contre M. La 
Poiltavin, pour soutenir que la disgrâce qui 
atteint ce magistrat va inciter dorénavant 
les juges d instruction à refuser la mise en 
Ub' rta provisoire des pi évenus. 

C'est une légende, en effet, que celle qui 
consiste à prétendre que M. Le Poittevin a 
éte frappé pour avoir ouvert les portes de 
la prison à Lemoine, coupable. Quand la 
mise en liberté & été accordée par le juge 
d1nstructt"n, ce dernier était tout a fait 
d accord avec le Parquet, et comme au
cune sanction n'est intervenue contre le 
procureur général, qui s'était associé à 
cette mesure, c est bien la preuve que le 
ministre de la justice n'a pas frappé M. Le 
Poittevin pour le mauvais prétexte qu'on 
indi tue. S il en avait éte ainsi, nous pren
drions énergiquement la défense de M. Le 
Poittevin ; nous n'avons, en effet .cessé de 
demander aux magistrats instructeurs d'é
viter le plus poss;ble la prison préventive. 

En passant, il nous est. d'ailleurs, permis 
de constater, à cet égard, que leur bien
veillance ne s'exerce, le plus souvent, que 
pour les escrocs de haut vol. Quand il se 
trouve en présence d'un pauvre diable qui 
n'a commis que des délits peu importants, 
U est bien rare que le juge d'instruction 
songe à lui accorder le bénéfice de la mise 
en liberté provisoire. 

Personne ne songe ft faire grief à M. L» 
Poittevin davoir laissé sortir Lemoine de 
prison, puisqu'il pensait que c'était là le 
meilleur moven d'arriver à dégager la vé
rité des faits. Mais i! est arrivé un moment 
où le faiseur de diamants donna Bien l'im
pression qu'il se moquait du monde. H sol-
lirjita des délais. Le juge pouvait les refu
ser. 

n le devait, d'autant plus que le procu
reur général l'avait mis en garde. M. Le 
Poittevin ne jugea pas ft propos de tenir 
compte de cet avertissement. Il passa ou- I 
tre, accorda le sursis sollicité, et il ne prit t 

dans 
txr-

'X' 
•x x 

Enfin 1« soir de ta repré 
Le cirque plein, on commença : le pitre 

Auguiste reçut de nombreux coups de pied 
et des gifles retentissantes ; un âne savant 
compta comme un usurier : et miss Eloêt, sur 
un étalon sans mors, enthousiasma la foule. 

Après un etitr'acte, le fameux clou de la 
Soirée fut annoncé. 

On allait assister a l'exécution de Pranzini ! 
Presque toutes les torches s'éteignirent. 
Une façade noire se dressait devant l'entrée 

des artistes, et l'on pouvait lire au-dessus 
d'une porte fermée : 1 Prison de la Roquet
te ». 

Personne ne parlait plus. Un loustic qui 
voulut imiter le coq ne trouva aucun écho 
dans 'la foule ; cela augmenta simplement 
l'impression, et les Marseillais crurent en
tendre le coq d'un marchand de vin annon
çant l'aube sinistre dans un qiuartier encore 
blafard et décrié. 

La porte de la prison s'ouvrit avec un 
gTand bruit de ferrailles, et un fourgon en 
cortit, escorté par des hommes qui balan
çaient des lanternes. 

Les montants de la guillotine surgirent 
droits et sombres sur l'arène ! • 

Un aide traînait le fcrand panier, nn autre 
portait la planche, la cuvette, et le couperet 
étcncela. 

Le chapeau du bourreau luisait de 
ses reflets neufs ! 

En cinq minutes la machine fut montée. 
Le bourreau s'en approcha, tendit le bras, 

et le couteau tomba avec un bruit sourd, ter
rible, que totrt '« monde entendit. 

gla- [ tenir une foule mélangée, une tourbe mina-
prétendit que \ ble de grande ville. 

De nouveau, la porte de la prison s'ouvrit 
et le public distingua, la tache blanche que 
faisait une chemise. 

La mauvais garçon embauché sur le vieux 
port pour jouer ce rôle lugubre avait fait des 
progrès depuis la veille. 

Il eut un mouvement de recul. 
On entendit les soldats, des figurants du 

cirque, qui mettaient baïonnette au canon. 
Le condamné allait, les pieds entravés, 

les mains liées derrière le dos, le col de sa 
chemise échancré, et on lui avait fait une 
tête abominable. 

Les spectateurs ne bougeaient pas. 
Le commissaire central, qui avait amené 

sa femme et sa fille au cirque, trouvait que 
la chose était réussie cette fois. 

L'homme n'était cfu'à quelques mètres de 
l'échaiaud. 

Encore une minute et la guillotine l'étrei-
gnait au cou. 

Les soldats, la foule maintenue, les magis
trats, les aides, la façade de la Roquette où 
deux bec de gaz s'éteignaient, tout cela for
mait un tableau sinistre. 

Brusquement, il y eut une bousculade. 
Les valets du bourreau avaient saisi le 

condamné et l'avaient jeté sur la planche. 
C'est alors qu'une chose extraordinaire se 

passa, et personne ne s'en douta. 
Le compère, qui s'était prêté moyennant 

cent sous à ce simulacre d'exécration, sentit 
qu'on ne le retirait plus en arrière comme 

i la veille, à la répétition de la scène, mais 
tous î qu'au contraire, on le maintenait solidement, 

I et que le bois de la lunette mettait un collier 
I exact autour de son col nu. 
j II eut le geste véritable des suppliciés ; le 
. mouvement d'épaules et de reins de la bête 
I prise qui voudrait se dégager. 

Le clergé français commence à se rendre 
compte des conséquences douloureuses, pour 
lui, du « veto' » opposé par Sarto ft la for
mation des mutuelles ecclésiastiques aptes 
à recevoir les biens d'Eglise. 

M. Julien de Narfon. dans le « Figaro », 
met lui-même en lumière la situation fâ
cheuse dans laquelle se trouvent les vieux 
prêtres par la faute du pontife romain. 

village organisation* «Ur Llerine sur leur tête, vint faire la haie, mail»- 1 D se préparait à crier, dans le jgcamd si- \ Aux termes de la loi du 15 décembre 1906, [ compta de tour Dieu 
Un piquet d'a^rents, le capuchon de la pè- I Comprit-ii ce qui allait arriver ? 

- • veiller Lemoine. 
La faute professionnelle du îuge d'ins

truction est. dès lors, indiscutable, et le 
ministre de la justice a eu raison de faire 
un exemple. 

NTe suffit-il pas que les magistrats assis 
soient complètement irresponsables. Lors
que le garde des sceaux a la possibilité d'at
teindre le magistrat instructeur, qui a com
mis une faute, veuUon encore l'en empê
cher ? 

Avouez qu'il est plaisant de voir soute
nir cette thèse de l'irresponsabilité abso
lue des magistrats par ceux-là mêmes qui 
réclament des sanctions civiles contre un 
instituteur, sous prétexte que celui-ci com
prendrait mal sa fonction. 

lence anfi^issé de l'amphithéâtre, lorsque le 
couperet tomba... 

Ce ne fut pas une tête à sa ressemblance, 
mais bien la sienne qui roula dans la cu
vette, et ce fut son sang véritable qui arrosa 
la sciure de bois. 

Béants .les spectateurs regardaient. 
Le corps avait été avalé par le panier, et 

d£j4 les aides emportaietl-t les bois, «t es
suyaient la lourde lame sanglante. 

Quelques femmes s'évanouirent ; mais tons 
ceux qui assistaient à ce spectacle et qui 
croyaient à une habile supercherie la trouvè
rent fort réussi. Le commissaire vint féliciter 
le directeur : « Je ne puis mieux vous com
plimenter, qu'en avous avouant ceci, lui dit-
il : si je n'avais d'abord assisté à la répéti
tion de la chose, je crois que je vous ferais 
arrêter... > 

Le gros homme s'en alla serrant la main 
du barnum qui souriait. 

Et master Huntson alla compter la recette, 
murmurant en anglais : 1 Lorsqu'on veut 
faire un civet il faut un lièvre; lorsque... Et 
puis, bah '. acheva-t-il froidement, uni o r 
naille de plus ou de moins sur le vieux port, 

1 _ - • _ j » : cela na pas d'importance.. 
Léo Larguier. 

LA FAUTE OU PAPE 

Marie SERVAGEON 

qu'elle avait eu dès le premier jour cornai 
un pressentiment de la culpabilité de sos) 
fils." 

— Je lui ai même demandé ave- angoissa, 
ajoute-t-elle si ce iVétait pas lui qui avait 
fait le coup. 

•> — Oh I non, ce n'est pas moi, je te ta 
jure '. » avait-il répondu. 

L'interrogatoire du frère du meuSkrier n'a 
donné aucun indication partictlièressent in
téressante. 

Le magistrat instructeur a résolu de con
sacrer ta journée de demain à l'étude appro
fondie du dossier. Après quoi, il reprendra 
de trr-s près les témoignages et le cours da 
cette affaire. 

Il y a des points en effet nrui restent enco
re particulièrement mystérieux. Pourçrfol 
Servageon a-t-il coupé les cheveux de sa fem 
me On sait qu'il n'a jusqu'à présent ,'onn* 
aucune explication s'̂ r ce point prétextant 
que la mémoire lui manquait. D'autre part, 
comment concilier les actes de de Servejseoi» 
avec ses déclarations. S'il a étranglé sa 
femme sans le vouloir, n'est-il pas étrange 
qu'il n'ait pas songé ft appeler du secours? 
On est ft se demander s'il n'a pas exécuté 
un plan mûrement réfléchi. 

L'accusé a refusé jusqu ici le concours 
d'un aveat; on sera obligé d'en désigner ua 
d'office. 

On n'a pas encore retrouvé les cheveux dS 
la victime. 

Les manifeslatiops 
DE N A R B O N N E 

ECHOS 
LE DOIGT DE DIEU 

Sous ce titre, la • Bagione » de Lugano. après 
vaoir signalé les catastrophes survenues en Bel
gique publie une âérj£ de faits qui montrent 
âua la même époque, les pèlerinages ont eu 
e tristes suites en d'autres pays. 
C'est ainsi que dans un pèlerinage de Baycm 

(Meurthe-et-Moselle!, a Nancy,, jpour les fêtes du 
Sacré-Cœur, dans la nuit du 31 mai. un wagoo 
du funiculaire qui transportait les pèlerins, fut 
mis en pièces. Il y. eut deux morts, dont une 
religieuse, et sept blessés grièvement 

En Italie, à la même date, deux jeunes filles 
qui revenaient de la procession au sanctuaire 
du Divin Amour '!!> sur une charrette, sont tom
bées sous les roues : l'une délies, Arna Anni-
boldi, de 14 ans est morte sur le coup ; l'autre, 
Bosa Belardl, de 18 ans. a reçu de graves lé
sions. 

Le même jour, un train transportant des pè
lerins au sanctuaire de la Madonna de Caravag-
giô, déraille au sortir de Lodi. occasionnant plu
sieurs morts et de nombreux blessés. 

Enfin, le 8 juin, un trair de marchandises 
tamponnait à Roccapietra un train de pèlerins 
qui revenaient de la tête de la fameuse Madcnna 
d'eU'Incoronata, à Varallc. Cinq pèlerins, dont 
quatre femmes, turent tués sur le coup et tl 
n'y a pas eu moirs de sorxante blessés dont la 
moitié grièvement. Durant le transport des 
blessés i Novare, quatre d'entre eux ont suc
comber 

Tout cela est mis. par les chrétiens, sur le 
juste «t bon ». V 

L'anniversaire des -anglantes journées da 
juin a été célébré à Narbonne par une 

foule calme et recueillie. 
Narbonne, 21 juin. — C est niei qu'a com

mence, a Narbonne, la commémoration des 
sanglantes journées des lu et sJt) juin 1U07. 

Au balcon de l'hôtel de vule flotte le dra* 
peau noir et, -sous ie balcon, on a place des 
tentures noires lamées a argent Aux tene-
tres de nombreux domiciles ont éte égale
ment arborés d-tià cLru.f-.,a.u x cravatés de 
ciêpe. A huit heures t t demie du soir, le toc
sin a sonné ; on a renouvelé ta verdure da 
tumulus resté sur ia place de la Mairie, mais, 
en raison de ta pluie qui n'a pas cèsaê de 
tomber toute la journée, l'exécution, sur la 
place de l'Hôtel-de-Ville. de l'hymne funè
bre par la Ligue Narbonnaise et 1 orphéon 
1 Avenir, n'a pu avoir lieu. 

A Argelliers, A Béziers, à Montpellier da 
nombreuses maisons ont arboré des dra
peaux cravates de crêpe. 

Narbonne et son maire, le docteur Ferroui, 
ont pris l'initiative de cette manifestation. 
Dans un appel évocateirr, l'ancien lieute
nant de Marcellin A'bert a demandé à ses 
compatriotes de venir au pied des fumait 
pieusement entretenus, autour desquels les 
gerbes de fleurs maintenant s'amoncellent. 

Proclamation du D» Ferroui 

Les jours sont passés, écrit le docteur Far-
rouL Voici un an déjà, nous qui nous souve
nons et qui n'accepterons jamais dee argu
menta d'oubli . noua qui savons que de no
tre énergie régionale dépend notre salut cap 
l'expérience est faite et aucune parole, aucun 
discours, aucun articte ne peuvent l'effacer 
de nos mémoires ; nous qui aimons notre 
Midi, qui aimons ceux qui le font vivre et 
non les profiteurs qui en vivent, nous irons 
dimanche vers la tombe où dorment les vio-
u'mes, communier dans notre souvenir d"s-
ours vivant car le souvenir est source d'é
nergie, l'oubli est ie frère de ta mort, Noua 
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